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MYKINES
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Bienvenue aux îles Féroé !
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TÓRSHAVN - Les maisons colorées de Tórshavn.

© Galyna Andrushko – Shutterstock.com
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Un mariage réussi entre nature et culture, c'est possible ? Oui, aux îles Féroé. Un archipel de dix-huit îlots perdu dans l'Atlantique Nord, rattaché au royaume du Danemark, mais avec son propre parlement, sa langue et sa monnaie. Un paradis perdu entre fjords et monts, où l'homme, cerné par des milliers de moutons et d'oiseaux, se fait tout discret. Ses maisons basses, massives, aux toits aussi verdoyants que les pâturages environnants, se fondent dans le paysage où la brume accroche son voile de mystère. À Kirkjubøur, l'âme viking se ressent. Plus encore, peut-être, autour des ruines de son église, l'une des plus anciennes d’Europe. À Kvivik, les fouilles ont révélé une importante ferme posée entre mer et rivière. Mais tout n'est pas qu'une histoire de passé, le présent est ici bien vivant. Tórshavn est une capitale dynamique, créative. La culture s'épanouit entre tradition et modernité. L'art est aussi au rendez-vous dans des musées 2.0. Les artistes contemporains y affirment une prise de conscience écologique collective. Du côté de la mode, les créateurs reprennent les codes vestimentaires traditionnels : chaussettes et pulls 100 % laine de moutons féroïens sont plus que jamais portés. Quant à la gastronomie, elle ne cesse de se réinventer. Sa réputation sort des limites de l'archipel et rejoint le géant Groenland. Bienvenue aux îles Féroé où la nature nous émerveille par sa beauté. Une destination à l'identité forte que l'on explore sous toutes ses coutures. Sur terre : en randonnée ou à vélo. Sous l'eau et sur l'eau : en plongée ou en bateau. Dans l'air : en hélicoptère.





Découverte
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Découverte - SAKSUN
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Les plus des îles Féroé



Des paysages époustouflants


[image: ]

Des paysages époustouflants - TJØRNUVÍK

© Luster Designs – shutterstock.com



On va aux îles Féroé pour la nature à l'état brut, dominée par les vents, où les animaux vivent en liberté. Pour son air pur, on respire à pleins poumons, loin de la pollution. Et pour ses nuages ! Qui n'a jamais entendu parler du Walhalla ? Vous comprendrez mieux l'imaginaire nordique des cieux divins...



Une gastronomie étonnante

Au-delà de la cuisine traditionnelle, majoritairement à base de pommes de terre, de poissons ou d'agneau, on découvre des procédés de conservation inédits, mais également une cuisine moderne, écoresponsable, qui met en avant les produits locaux tout en s'inspirant des cuisines d'ailleurs dans une cuisine fusion très inspirée.



Le paradis des oiseaux
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Le paradis des oiseaux - Sterne arctique.

© chris276644 - shutterstock.com



Découvrez des oiseaux par milliers, migrateurs pour la majorité d'entre eux, qui viennent ici se reproduire ou faire une halte au cours de leur long voyage vers d'autres latitudes. Dans les airs, sur les falaises, ils représentent un idéal de liberté ! Ils symbolisent l'archipel, on les retrouve partout surtout en philatélie.



Un artisanat unique

Des bijoux, des objets en bois – notamment des abat-jour aussi fins que du papier –, mais surtout de magnifiques pulls en laine. On redécouvre l'art de tricoter, de se fabriquer des vêtements cocooning, dans des couleurs très variées, avec de jolis motifs ethniques. Rien de démodé, au contraire, c'est complètement dans l'air du temps !



Une scène artistique à découvrir

Que ce soit en musique, avec un mélange de folk et d'électro ; en art contemporain, avec une vision acérée des changements climatiques et du péril pour les îles de perdre leur environnement si bien préservé ; pour la mode, un doux mélange de tradition et de modernité…



Les îles Féroé en bref




Le drapeau féroïen
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Le drapeau féroïen - Drapeau iles féroé




[image: ] Le drapeau des îles Féroé s'inscrit dans la tradition des drapeaux scandinaves : il présente une croix décalée (ici rouge cerné de bleu sur fond blanc) symbolisant le christianisme, que l'on retrouve aussi dans le Dannebrog, au Danemark. Le drapeau s'appelle Merkið, ce qui signifie « la bannière » ou « la marque ». Il a été conçu en 1919 par Jens Oliver Lisberg et d'autres étudiants de Copenhague. C'est à Famjin, sur l'île de Suðuroy, village natal de Lisberg, que Merkið a été hissé pour la première fois, lors d'un mariage, le 22 juin 1919. Pour info, le drapeau original est exposé dans l'église.

[image: ] Le 25 avril 1940, le gouvernement britannique, qui occupait ce territoire pendant la Seconde Guerre mondiale, approuva l'utilisation du pavillon par les navires féroïens. Depuis, le 25 avril est célébré comme le Jour du drapeau (« Flaggdagur »), c'est un jour de fête nationale. Le gouvernement danois l'a finalement reconnu en tant que drapeau national des îles Féroé par la loi sur l'autonomie du 23 mars 1948.







Pays
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GJÓGV - Paysage dans les environs de Gjogv.

© Ihor Kontsurov – shutterstock.com



[image: ] Nom officiel : Føroyar

[image: ] Capitale : Tórshavn

[image: ] Superficie : 1 393 km2

[image: ] Langues : féroïen et danois



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 54 175 (en 2023)

[image: ] Densité : 39 hab/km2

[image: ] Taux de natalité : 13,50 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 7,8 ‰

[image: ] Espérance de vie : 81,3 ans pour les hommes et de 85,4 ans pour les femmes

[image: ] Taux d’alphabétisation : 100 %

[image: ] Religion : majoritairement luthérienne, 84,7%



Économie

[image: ] Monnaie : Couronne féroïenne (DKK)

[image: ] PIB : 3,65 milliards USD (2021)

[image: ] PIB/habitant : 69 010,31 USD ‎ (2021)

[image: ] Taux de croissance : 0,9 % de variation annuelle (2021)

[image: ] Taux de chômage : 1,1 % (janvier 2020)

[image: ] Taux d’inflation : 4,4 %



Décalage horaire

Les îles Féroé sont décalées de +1 heure, en été comme en hiver par rapport à la France (comme la Grande-Bretagne).



Climat
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© Rawpixel.com – shutterstock.com
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[image: ] Du côté des îles Féroé, le climat est de type océanique, frais en été et plutôt froid en hiver, sans toutefois être glacial, grâce aux influences bénéfiques du Gulf Stream qui adoucit l’atmosphère, ce qui peut étonner sous ces latitudes.



Les îles Féroé en 10 mots-clés



Akvavit

Distillée avec de l'eau claire de montagne, des algues et de l'angélique, cette eau-de-vie est produite localement par Faer Isles Distillery à Vestmanna. Elle est commercialisée depuis 2022 seulement. La distillerie se visite et produit également de la vodka, du gin et du whisky. L'Angelica est une plante qui pousse partout sur les îles, elle donne une saveur douce, mais épicée, la racine un goût anisé tandis que la tige ajoute une note herbacée.



Crépuscule civil

On ne parle pas de soleil de minuit comme en Norvège, mais de crépuscule civil. Le crépuscule est défini en fonction de la position du centre géométrique du soleil par rapport à la ligne d'horizon. Le crépuscule civil est le moment où le soleil est le plus proche de l'horizon, mais en dessous de 6° par rapport à celui-ci. Il n'est plus visible, mais son rayonnement lumineux est très intense et suffit à l'œil pour y voir sans éclairage artificiel.



Heimablídni

Voici un mot que vous lirez souvent dans les propositions de découvertes culinaires. Prononcez-le : hi-ma-blid-ne. Il peut se traduire par « hospitalité à la maison ». Partout dans les îles, vous serez reçus par des particuliers qui ouvrent leurs maisons le temps d'un repas. En plus de vous servir des plats traditionnels féroïens, ils partageront leurs traditions locales, leurs coutumes, les anecdotes de leurs villages.



Föroya Björ

Cette bière est la boisson locale de l'archipel féroïen, une véritable institution. En 1883, Símun F. Hansen partait au Danemark apprendre l'art de brasser. Cinq ans plus tard, il revenait sur son île natale et fondait sa brasserie à Klaskvik, seconde ville en importance. Föroya Björ est devenue le symbole de l'île et la fierté de ses habitants.



Globicéphale
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© eco2drew – iStockphoto.com



Vous les reconnaîtrez à leur front très développé d'une large bosse (comme s'ils portaient un casque !), à leur peau de couleur noire et à leur ventre blanc. Ils se déplacent généralement en banc. Appartenant à la famille des delphinidés, ils sont appelés « dauphins-pilotes » car on les voit fréquemment dans le sillage ou à l’étrave des navires.

Tous les ans, ces animaux sont chassés dans le cadre d'une vieille tradition barbare qui perdure, appelée le Grind ; et tous les ans, les images des plages ensanglantées font le tour du monde.



Hygge

Ce mot d’origine norvégienne signifie « bien-être ». Il est né du besoin de résister à la froideur du climat hivernal long et obscur. Chaleur, confort et convivialité sont devenus essentiels. La population le décline à l’infini. Hyggekrog : coin douillet où passer un moment hygge ; hyggebukser : pantalon pilou-pilou à ne porter que chez soi.



Løgting

Tout comme dans l'île presque voisine de l'Islande, cette assemblée était à l'origine un Althing, c'est-à-dire une réunion publique au cours de laquelle tous les hommes libres de l'archipel se rencontraient afin de régler les affaires de la communauté. Il fut créé autour de l'an 800. Par la suite, l'Althing a évolué en Løgting (« thing de la loi »). Présidé par le løgmaður (« homme de loi »), il rassemblait les représentants de chaque commune. Ce parlement se réunit une fois par an, pendant l'été, sur la péninsule de Tinganes à Tórshavn. Il se compose de 33 députés élus pour 4 ans.



Macareux moine
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© Florian Sessler – shutterstock.Com



Clown des mers (ou puffin), c'est le surnom donné à cet oiseau fétiche des îles Féroé. Il passe toute la journée en mer et rejoint la terre ferme quand vient le soir ou en période des amours, lorsqu'il doit se reproduire. Petit corps recouvert de plumes noires et ventre blanc, vous le reconnaîtrez surtout à son joli bec triangulaire bleu et rouge.



Raest

Ainsi appelle-t-on le processus de conservation des aliments par séchage à l’air libre, essentiellement les poissons et la viande de mouton. Plusieurs semaines après avoir été suspendus devant les façades des maisons ou dans de petits cabanons en bois naturellement ventilés, les hjallurs, que possède toujours chaque village, ils se déshydratent et prennent un goût fermenté, voire boucané.



Viking

Les Féroïens sont très attachés à leurs ancêtres les Vikings. Ces valeureux navigateurs, sans peur, mais peut-être pas sans reproche, ont traversé les océans à bord de leurs drakkars jusqu’en Terre-Neuve ! Agriculteurs dans l’âme, forgerons dans le cœur, leur civilisation n’était pas aussi barbare que ce que colportaient les mauvaises rumeurs.



Survol des îles Féroé

Les îles Féroé ou Føroyar sont un archipel de 18 îles rocheuses et volcaniques (113 km du nord au sud et 75 km d’ouest en est) reliées entre elles par des tunnels routiers et des ferries, posées dans l'Atlantique Nord comme une suite de points de suspension, entre l’Écosse d’un côté et l’Islande de l’autre (soit à peu près 1 400 km² de superficie et 1 117 km de côtes). Sur ces terres, ni arbre ni végétation. La cause : un vent puissant qui souffle toute l’année. En revanche, les eaux de l’archipel, très poissonneuses, bénéficient du passage du courant marin chaud, le fameux Gulf Stream. Ces îles sont majoritairement peuplées de moutons ! Si, en féroïen, Føroyar indique des îles au pluriel, en vieux norrois, Færøerne signifie « île aux moutons ».



Géographie
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TÓRSHAVN - Maisons traditionnelles dans la banlieue de Torshavn.

© Andrew Mayovskyy – shutterstock.com
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L'archipel se situe à la même latitude que la baie d’Hudson, le sud du Groenland et les fjords norvégiens (à peu près à hauteur de Ålesund), à 62° nord et 6° 47' ouest. La terre la plus proche est l’île écossaise de Rona, dans les Hébrides extérieures, à environ 257 km. Quant au Danemark, il se trouve à 990 km !

[image: ] Le paysage est très rocheux et les falaises sont nombreuses et parmi les plus hautes du monde : la majorité d'entre elles s'élèvent entre 300 et 400 mètres. Enniberg, elle, se dresse à 700 mètres au-dessus de l’océan. Les côtes ouest et nord, particulièrement hautes et déchiquetées, se confrontent à la puissante des tempêtes océanes. Durant les longues nuits d'hiver qui semblent ne jamais finir, la mer s'engouffre, rugissante et puissante, se déchaînant contre ces murs de roches, creusant des cavités originales à l'exemple de la tête d'éléphant géante de Vestmanna (Vestmannabjørgini – île de Stremoy).

[image: ] Le point le plus bas est évidemment au niveau de la mer, et le plus haut, le Slættaratindur, culmine à 882 mètres. La topographie de l'archipel rend la construction de routes difficiles. Les villes et villages s'étendent le long des rives des cours d'eau, des fjords et des détroits, avec au-delà une ceinture verte de pâturages cultivés. Au-dessus, les collines verdoyantes laissent apparaître sur leurs pentes quelques rochers sombres et des ruissellements d'eau dessinant d'étranges paysages.

[image: ] Les saillies escarpées des montagnes sont les vestiges d'énormes couches de basalte déposées par de gigantesques volcans au cours de la période tertiaire, il y a environ 60 millions d'années. Chacune illustre un ou plusieurs événements volcaniques. Entre ces multiples couches, des bandes de tuf rouge. Il s'agit de la cendre comprimée crachée par les volcans entre les éruptions. Le tuf, plus tendre, s'érode beaucoup plus rapidement.



Climat

[image: ] De décembre à mars, les températures maximales ne dépassent guère les 8 °C, sans descendre pour autant en dessous des 6 °C. La nuit, les températures atteignent en moyenne les 2 °C et tombent rarement en dessous de 0 °C. Il gèle en moyenne 30 à 40 jours par an et il neige 20 à 30 jours. Seules les terres en altitude, soit quand même 80 % du territoire, connaissent un climat arctique. Là, le vent souffle puissamment et le taux d’humidité avoisine les 90 % ! Bon à savoir : il pleut sur cet archipel 300 jours par an…

[image: ] Le mot-clé du climat, au printemps comme en été d’ailleurs, reste le mot… frais ! En effet, les températures ne montent que très lentement : en mai, la maximale est de 9 °C, en juillet de 14 °C avec parfois un pic à 18 °C. Sachez également que dans les zones de relief, en altitude, des chutes de neige peuvent se produire, même en été, et que les îles sont généralement venteuses et nuageuses tout au long de l'année. Heureusement, aux beaux jours, le ciel est dégagé, l’air chargé en oxygène. Et il paraît que depuis le sommet du Slættaratindur (880 mètres au-dessus du niveau de la mer), on peut voir le glacier islandais Vatnajökull !

[image: ] Côté ensoleillement, en été, les journées offrent de longues heures de lumière (19 heures et 45 minutes le jour le plus long, le 21 juin). En hiver, en revanche, les journées peuvent être très courtes, 5 heures max de lumière toute relative.



Environnement

[image: ] Amas rocheux au milieu de l’immensité de l’océan, les îles Féroé sont un paradis vert préservé qui compte bien le rester. Avec 110 000 touristes annuels pour 50 000 habitants, l’archipel est loin d’être une destination de tourisme de masse, mais préfère prévenir que guérir. C’est pourquoi, chaque année depuis 2019, et à l’initiative de l’Office de tourisme, les sites les plus populaires affichent un panneau « fermé pour maintenance » pendant deux jours. Les touristes sont alors remplacés par une armée de volontaires, tirés au sort, nourris et logés, venus prendre soin de l’environnement. Au programme : restauration de sentiers de randonnée pour éviter le piétinement de la végétation, construction de points d’observation pour les oiseaux, balisage des sentiers…

[image: ] Sans relief ou forêts et faisant face à la mer, le pays a les conditions idéales pour miser sur l’énergie éolienne. Il le fait depuis les années 1970, au point d’être aujourd’hui le champion mondial par habitant de l’éolien, avec 56 % de son électricité issue des turbines. En 1990, il était le premier pays au monde à créer un parc éolien offshore. Trente ans plus tard, toujours pionnier, le gouvernement a annoncé son intention de créer la première île énergétique au monde, qui transformera le surplus d’énergie éolienne en hydrogène. Situé dans la mer du Nord, le projet a pour objectif de se passer du pétrole, du gaz et du charbon, dont il dépend encore fortement.

[image: ] Les objectifs sont à la hauteur des enjeux du royaume du Danemark dans son ensemble : atteindre 100 % d’énergie renouvelable d'ici à 2050.



Faune et Flore


[image: ]

© chris276644 - shutterstock.com
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[image: ] Quelque 400 espèces constituent le patrimoine floral. Plus de la moitié est commune à celle de l'Islande, dont une espèce endémique, l’Alchemilla faeroensis, une plante vivace à feuilles caduques, ou encore la renoncule des glaciers qui ne se trouve que sur les plus hautes montagnes. Le territoire est essentiellement constitué de landes et de prairies. Fleurs de bruyère, de bruyère écossaise ou silène mousse s'accompagnent de saxifrage, de lychnis fleur de coucou et d’orchidée tachetée. Les espèces ligneuses non arborescentes (arbustes ou arbrisseaux) n’existent presque pas. Or, l’analyse pollinique de sols datant de 2 500 ans, donc antérieurement à l’installation humaine, a révélé la présence de noisetiers et de bouleaux. Les espèces existantes furent introduites par l’homme, notamment les hêtres austraux.

La fleur nationale des îles Féroé est le souci d'eau (Sólja) appartenant à la famille des renoncules.

[image: ] Les îles sont le paradis des oiseaux qui dominent avec 300 espèces recensées, nichant sur les falaises et dans les rochers (fou de Bassan, pie de mer, oie féroïenne…). Une centaine d’entre elles sont des oiseaux migrateurs ou reproducteurs réguliers. Cela signifie qu'environ 200 espèces sont des migrateurs rares et que de nouveaux oiseaux s'ajoutent chaque année à la liste nationale (paruline verte, paruline de Rüppell, pipits de Pechora, bluetails à flancs rouges). Les plus nombreux sont les macareux moines ou « clown des mers », des oiseaux marins blanc et noir, reconnaissables à leur bec triangulaire avec une pointe rouge sur une base bleue. L'huîtrier (Tjaldur) est l'oiseau national des îles Féroé. Il est noir et blanc avec un bec rouge. Oiseau migrateur, il quitte les îles à l’automne et revient au printemps. Son retour est célébré chaque année lors de Grækarismessa, le 12 mars.

[image: ] Autres espèces majeures, le mouton, indissociable de l’archipel auquel il a donné son nom ; aujourd’hui encore, ils sont 70 000, ils étaient plus de 600 000 au XIXe siècle ! Le cheval Féroé, un poney de petite taille aux poils très épais en hiver, est parfaitement adapté au relief et au climat, dont la race a failli disparaître dans les années 1950-1960.

[image: ] Écorégion terrestre, c’est l’identification des îles Féroé dans la classification de WWF, le Fonds mondial pour la nature. Son objectif est de préserver sa spécificité : les « prairies boréales », un écosystème caractérisé par des prairies, des savanes et des brousses tempérées de l'écozone paléarctique, très fréquenté par les oiseaux migrateurs.



Des îles durables et responsables

Le saviez-vous ? Les îles Féroé sont l’une des premières nations mondiales en matière de production d’électricité durable avec plus de 50 % de sources d’énergie renouvelable. Leur but est de parvenir à s’approvisionner uniquement avec ce type d’énergie… avant 2030. De nombreuses initiatives écologiques sont mises en place par les pays nordiques. Les Féroïens y participent activement, conscients du privilège de vivre dans un environnement où la nature est maîtresse. L’archipel est très peu urbanisé et sa densité reste faible : 36 habitants par kilomètres carrés. Longtemps situé loin des routes touristiques, plusieurs initiatives se mettent en place dès à présent. Il vaut mieux prévenir que guérir, non ?



Un patrimoine naturel préservé

[image: ] Mykines, un site Ramsar. « Ramsar est un traité intergouvernemental visant à protéger les zones humides d'importance mondiale, notamment les falaises ornithologiques. Les sites Ramsar doivent être dirigés de manière durable par un pays, ou plusieurs si ceux-ci sont transfrontaliers, l’environnement naturel doit être préservé, la zone utilisée de manière judicieuse et des mesures doivent être prises pour protéger l’environnement » (Source Ramsar.org). Le tourisme de masse a des chances de gagner ces terres insulaires, il crée le paradoxe de l’équilibre difficile entre économie et protection de la nature. C'est pourquoi des mesures préventives ont été mises en place pour limiter le nombre de personnes se rendant sur l’île de Mykines : le nombre maximum de visiteurs journaliers est limité à 200, et les horaires de circulation dans les zones naturelles sont fixés entre 10h et 17h. En dehors, la nature est fermée aux touristes ! Par ailleurs, sur Mykines comme sur d’autres îles, une taxe de randonnée est demandée à chaque visiteur – ce qui fait grincer des dents quelques touristes mécontents – pour pouvoir accéder à certains sites et cheminer sur les sentiers. De même, certains chemins ne sont accessibles qu’accompagné par un guide officiel. Une manière d'encadrer les flux et de responsabiliser les usagers…



Des fonds sous-marins d’une richesse incroyable

La sensibilisation passe aussi par les activités proposées, la plongée en est une. Se confronter à l’écosystème, à sa beauté et à sa fragilité permet de conscientiser la nécessité de le préserver. Grâce à la température constante de l'eau et aux fonds marins variés, la faune est très riche. Parmi les espèces notables, les concombres de mer (Cucumaria frondosa) mesurant jusqu'à… 50 cm de long et 13 cm de diamètre ! Ils se déplacent en rampant sur leurs nombreux pieds tubulaires. Au cours de votre plongée, ne soyez pas intimidé par leurs longs tentacules ! Autre géante, l’étoile Soleil de mer pourpre (Solaster endeca), d’un diamètre de 30 à 40 cm. Elle se déplace lentement sur le fond marin grâce à ses multiples bras, entre 7 et 13.

On aime les manger, mais pour autant, il faut respecter les périodes de cueillette : c'est l’oursin. Il en existe deux sortes, l'oursin comestible et l'oursin du nord, plus petit. Ces omnivores broutent sur les rochers et se nourrissent de dépôts d'algues. Très courante dans l’Atlantique Nord, la moule Modiolus modiolus, une moule XXL qui peut atteindre 20 cm de longueur. Par endroits, et jusqu’à 50 mètres de profondeur, on observe une forte concentration de coraux dits mous, de couleur blanche ou orange. Alcyonium digitatum évoque par sa forme une main humaine avec ses lobes en forme de doigts.

De nombreuses espèces de mollusques s’abritent dans les forêts de varech, telles que le Nudibranchia, un mollusque gastéropode sans coquille, ce qui le fait ressembler à une limace, mais magnifiquement colorée de multiples teintes. Il cohabite parfois avec le bernard-l'ermite. Les fonds marins durs, crevasses et grottes, sont les domaines des crevettes. Rayées ou d’un beau rouge vif avec de nombreuses taches bleues, on les trouve quand il y a une concentration d’algues rouges. On peut les observer de près au cours d’une plongée de nuit, car c’est le moment où elles sont le plus actives, quittant leur habitat pour se nourrir.

[image: ] La flore des fonds sous-marins se compose essentiellement d’algues et de varechs. Les algues sont de trois types : vertes, brunes et rouges. Les algues vertes poussent sur terre, dans les rivières et les cours d’eau, les lacs et les océans. En eau douce, elles sont souvent de petite taille tandis que les espèces océaniques sont plus grandes. De leur côté, les algues brunes, multicellulaires, ne poussent que dans la mer, dans les zones de marée et les couches supérieures des zones immergées en permanence. Certaines espèces forment de grandes forêts sous-marines. Quant aux algues rouges, elles ont besoin d’une eau très salée. Elles poussent dans les zones de marée et jusqu'à 40 mètres de profondeur (niveau atteint par la lumière) excepté dans les fjords comme la lumière ne pénètre pas très profondément. Le varech désigne des macro-algues, c’est-à-dire des algues qui se fixent aux rochers telles que les goémons, les fucus ou les laminaires. Hyperborea est l’une des espèces de varech les plus grandes et les plus luxuriantes des îles Féroé. Elle peut atteindre 2 mètres et possède une solide attache ramifiée qui l’ancre au rocher. Plus la plante est ancienne, plus la fixation est importante et solide, ce qui empêche la plante de s'arracher lors des tempêtes, quand les vagues sont hautes. La tige, ou stipe, est rigide, cylindrique et rugueuse ; chez les plantes plus âgées, elle se présente sous forme arborescente. Ascophyllum nodosum est un fucus qui se présente comme une corde à multiples nœuds pouvant faire 1,50 m. Il est souvent récolté pour servir d’engrais. Ses frondes ont de grandes vessies d'air en forme d'œuf qui se forment en leur extrémité à chaque nouvel hiver. Ceci permet de déterminer l'âge et la croissance annuelle de l'espèce qui peut vivre plus de vingt-cinq ans ! Très spectaculaire, Ptilota gunneri, une algue qui ressemble à une fougère avec des frondes plumeuses, de couleur rouge foncé. Elle pousse dans les eaux profondes, se mêlant au varech.



Une nature domestiquée mais pas surexploitée

Les algues sont indispensables à la biodiversité, car elles produisent d'importantes quantités d'oxygène et stockent le carbone. Elles sont de plus en plus utilisées dans l’industrie pharmaceutique, la cosmétique ou l’alimentaire. Cependant, leur culture doit être encadrée pour éviter les déséquilibres biologiques et les arrachages sauvages. Depuis 2010, Ocean Rainforest a développé un système innovant de culture d'algues en haute mer. C’est l'un des plus grands producteurs d'algues d'Europe, avec 150 000 mètres de lignes d'algues ensemencées déployées sur environ 220 hectares, à Funningsfjørður et Gøtuvík, au nord d’Eysturoy. Ces sites ont été choisis, car un courant continu et une température stable de l’eau y assurent les conditions idéales pour cette culture. Ce système durable et évolutif peut également prédire la variation saisonnière grâce à une surveillance et une analyse constantes. Depuis 2017, l’usine de transformation (de 620 m²) s’est implantée à Kaldbak. Elle est certifiée par l'Autorité alimentaire des îles Féroé pour la production alimentaire. Parmi ses investisseurs, le fonds Deep Blue de Katapult Ocean, l'Ocean Born Foundation ou la Fondation Grantham pour la Protection de l'Environnement, une fondation caritative privée basée à Boston.

De son côté, le mouton est un pilier de la culture locale. Le mouton féringien est une race ancienne répertoriée, sans doute issue du spælsau norvégien et du mouton islandais. Aux XIXe et XXe siècles, quelques Scottish blackfaces furent importés pour améliorer la qualité de la laine. Il reste encore des hybrides aujourd’hui. On compterait plus de 300 couleurs de toison différentes au sein du cheptel. Les animaux passent toute l’année en plein air. Les surfaces de pâturage sont en général réparties tout autour de l’exploitation. Néanmoins, l’élevage reste une activité secondaire, difficile d’en vivre. Pourtant, nombreux sont ceux qui gagent sur la qualité de leur viande. Et puis, il y a la laine. Longtemps négligée au point d’être brûlée pour s’en débarrasser, grâce à de nombreux créateurs, cette matière naturelle a retrouvé sa noblesse. La tonte se fait avant l’été, entièrement aux ciseaux ou à la force. Entraide et communauté, c’est la force pour pouvoir conserver ces traditions.



Manger responsable

Longtemps limitées en diversité de matières premières alimentaires, les îles Féroé sont conscientes de la nécessité de préserver les ressources naturelles et de les valoriser, notamment par le soutien à une agriculture et une pêche durables. Du côté des restaurateurs, cela passe par le choix locavore et saisonnier des produits, souvent transformés ou conservés de manière traditionnelle. Le poisson, abondant dans les eaux environnantes, et l'agneau sont des éléments importants. Celui-ci est réputé pour sa qualité exceptionnelle, grâce à l'alimentation naturelle et à la vie en plein air. Son goût peut varier d’une île à l’autre et dépend du climat : des températures trop hautes gâtent le produit ; trop basses, elles empêchent sa fermentation. Et les vents trop forts le rendent insipide. Méthode traditionnelle de conservation, le « ræst » : la viande crue est séchée à l’air pendant plusieurs mois pour l’affinage.



Histoire

À vrai dire, on sait peu de choses avant le VIe siècle, pour ne pas dire rien. En revanche, dès le Xe siècle, les Vikings colonisèrent le territoire, évangélisé autour de l’an Mil. Rattachées au royaume de Norvège, les îles passèrent sous autorité du Danemark avant de retrouver une certaine autonomie en 1948.

Mais avant ça, retournons… au début de l’histoire !

Vers 500 apr. J.-C.

D’un côté, il y a la légende avec saint Brendan, un moine irlandais originaire du comté de Kerry, surnommé Le Navigateur. Son premier grand voyage en quête du Paradis perdu l’aurait conduit aux îles Féroé et en Islande vers 515-524. La baie de Brandarsvík porte son nom. Ce personnage méconnu et pourtant mythique illustre l’un des timbres-poste officiels de l'archipel.

De l’autre, de nouvelles preuves archéologiques, menées à l’occasion d’une étude du Musée national des îles Féroé, situent la colonisation humaine dès le IVe siècle apr. J.-C. Á Sondum, sur l'île de Sandoy, un vaste dépôt de sable contenant des cendres de tourbe brûlée (avec des restes d’activités humaines dont des grains d’orge domestiques) a confirmé cette datation. En revanche, l’origine de ces populations demeure inconnue.

Enfin, il est avéré que, dès la fin du VIIe siècle, de nombreux moines irlandais en quête de solitude s’installèrent dans des ermitages. L’un d’entre eux, frère Dicuil, rédigea le premier texte faisant référence à l’archipel.

IXe-XIe siècle : Saga des Féroïens et christianisation

Aux siècles suivants, les îles Féroé servirent de tremplin aux colons qui se dispersèrent à travers tout l'Atlantique Nord jusqu’aux rivages de l'Amérique autour du XIe siècle. Qui étaient-ils ? On les appelait les Norses. Entre 800 et 1050, à la recherche de terres fertiles, ils entreprirent une importante colonisation après s’être installés en Écosse et aux Shetland. La population, organisée en hameaux de fermes agricoles, se dota d’un parlement, le Løgting (ancêtre de l’actuel Parlement), une assemblée de gens libres réunis sur un promontoire rocheux, à Tinganes (Tórshavn).

[image: ] 825. La Saga des Féroïens (Færeyinga Saga), écrite au début du XIIIe siècle en Islande, s’appuie sur la tradition orale pour narrer l’histoire féroïenne. Elle commence avec l’installation du Viking norvégien Grímr Kamban, premier homme à avoir posé un pied sur ces côtes vers l'an 825, afin d’échapper à la tyrannie du roi Harald Ier de Norvège. Ensuite, elle raconte comment le Féroïen Simundr Brestisson reçut pour mission du roi de Norvège de prendre le contrôle des îles et de les convertir au christianisme.

[image: ] 999. En dépit de la résistance du chef local Tróndur í Gøtu, le christianisme s’imposa comme religion officielle. À cette époque, les échanges avec les autres clans vikings étaient nombreux. Malgré des ressources en pêche, chasse et surtout en élevage et agriculture, les Féroïens n’avaient pas les moyens de vivre en totale autarcie. Ils importaient de nombreux matériaux (bois, fer…) en échange de la laine de mouton et des produits de la pêche.

[image: ] 1035. À la mort de Tróndur í Gøtu, les îles Féroé furent rattachées à la Norvège. Le monopole du commerce fut alors confié aux marchands norvégiens de la Hanse de Bergen.

XIIIe-XVIe siècle : du christianisme au luthéranisme

[image: ] En 1120, alors que les échanges se développaient, l’évangélisation étendit son pouvoir à Kirkjubøur avec l’établissement d’un puissant évêché dont le symbole marquant fut la construction d’une cathédrale (1269) restée inachevée. Les évêques ayant tout pouvoir, à chaque acte contraire aux lois chrétiennes, ils confisquaient les terres, à tel point qu’au XVe siècle, la moitié de l’île de Streymoy leur appartenait.

[image: ] 1349. La pandémie dévastatrice de la Peste noire atteignit les îles Féroé faisant des ravages et tuant environ un tiers de la population.

[image: ] 1380. Entre-temps, la Norvège perdit son influence au profit du royaume du Danemark qui proclama le Royaume dano-norvégien. Les Féroé passèrent alors sous autorité danoise (et le sont encore de nos jours).

[image: ] 1536. Les thèses de Luther furent officiellement adoptées par le Danemark qui en fit sa religion d’État. En conséquence, l’évêché fut supprimé, le danois devint la langue liturgique (aux Féroé comme en Norvège) et les dignitaires catholiques virent leurs terres et leurs biens confisqués. Par le jeu des héritages et de leurs pouvoirs, l’Église possédait alors 40 % des terres féroïennes. L’évêché fut transféré à Bergen, véritable port continental des Féroé puisque c’est dans cette ville que passait tout le commerce entre le continent et l’archipel.

[image: ] 1579. Longtemps, les îles furent la cible des pirates et des corsaires, parmi lesquels les Français particulièrement redoutés ! Mais ce furent sans doute les attaques sanglantes perpétrées par les « corsaires d’Alger », à la solde des Turcs ottomans, qui marquèrent les esprits pour des générations. De nombreuses légendes les mentionnent et plusieurs tours de guet, aujourd’hui encore visibles sur les hauteurs, datent de cette époque. La construction du fort de Skansin par Magnus Heinason, à l'est de Tórshavn, fit cesser ces attaques. L’homme, devenu un véritable héros national, était un marchand ayant hérité du monopole royal, il s’était vu confier cette mission par le roi danois Frederik II, ce dernier estimant que la piraterie détruisait la rentabilité du commerce dans la région.
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